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DE R'NOIPE RE SN NOUVE L LES DU MONDE 


Les débats du procès 
de Nuremberg 


seront enregistrés 
sur disques 


Et les générations futures pourront en- 
tendre le procureur accuser et Goering, 
Dœnitz, Ribbentrop se défendre 


par Raymond HENRY 


À bord du “North Dakota ” battant pavillon amiral 
est entré 
dans la baie 


La signature 
sera-t-elle 


PARIS 
| reverra-t-il 
ides autobus 


NEW-YORK, 29 août. 


ENANT de Manille, général Mac Arthur est 

V arrivé à Okinawa, d’où il se rendra au Japon 

Il débarquera sans doute avec le premier 
contingent des troupes de débarquement. 


Un collaborateur immédiat du général Mac Arthur a confié hier à 
un journaliste que le commandant suprême des forces expéditionnaires 
alliées dans le Pacifique ne compte rester au Japon que pendant une 
courte période. Aussitôt que les services d'occupation fonctionneront sans 
heurt, le général Mac Arthur rentrera aux États-Unis pour faire son 
rapport au président Truman. On prête au général l'intention de s'établir 
avec sa famille dans l'Etat de Virginie. 


L'amirai-Nimitz, accompagné de sa suite, est ai a baie de Tokio, 
à bord d'un hydravion. 

Plus de 10.000 soldats alliés attendent l'ordre de arquer au Japon. 
Tandis que l'avant-garde de l'escadre alliée jete l'ancre dans la baie de 
Tokio, les unités de l'escadre britannique des Indes croisent au large de Penang. 
en Malaisie, et amang, au sud de Sumatra, où le premier contact avec 
des unités japonaises a été établi. 

A bord du « Missouri » dans la baie de Tokio, les officiers alliés ont 
contéré et travaillé toute la journée d'hier avec les émissaires japonais pour 
préparer la signature officielle de la capitulation q t avoir lie manche 
On prépare également les détails de l'occupation ei sation des prison 


niers de guerre. 

Déjà, les forces aéroportées, qui ont 
recevoir les effectifs qui arriveront au: 
jourd'hui. 


L'agence Domei 
fait des compliments 


atterri hier à Atsugi, sont prêtes à 


atterri 
qu'elle 
ciants 


japonaise, 
au contraire, de « 


agence 


La dépėch 
phrase suivar 
de o 
dans 
t 


jes 


LECLERC EN 
ROUTE POUR TOKIO 


On annonce que le général Leclerc 
est parti en avion pour Tokio, où il doit 
représenter la France à la cérémonie 
officielle de la capitulation du Japon. 


Premier débarquement 
en Indochine 


Six officiers 


avancée ? 


LONDRES, 29 août, — La radio| 
britannique annonce qu'en raison | 
des excellentes conditions dans je 
quelles s'est déroulé le débarque. 
ment préliminaire au Japon, où les 
troupes américaines et britanniques 
ont été accueillies « avec des sou 
rires et des courbettes » d'une 
courtoisie parfaite, le général Mac 
Arthur envisage d'avancer de 24 
heures la cérémonie de la signature 
officielle de l'acte de reddition à To-| 
kio. 


Un avertissement aux 
soldats japonais 


Le haut commandement allié pour | 
le théàtre d'opérations du sud-est 
asiatique a fait diffuser par la radi 
un avis s adress oupes jap 
naises et les p que toute 

r ers les Ald 
assible 
rahison 


des peines 
envers -l'armée | 


aippone. 


français sont 


HIER A 


NMING, 29 aoùt. — On révèle 
seulement maintenant qu'un com- | 
mandant français, einq autres of-| 
ficiers français, un officier améri- 
cain et huit parachutistes alliés ont 
gagné Hanoï cette semaine à bord 
d'un avion de transport américain 
« Dakota » de la 10 armée aérienne 
américaine, C'était le premier appa-| 
reil allié atterrissant dans cette ville 
depuis plus de trois ans et demi. 


ré “pendant deu 
par radio avec 
ponals avant 


le 


commandement ja- 
d'entreprendre ce raid} 
c: finalement les Japonais avaient dé-| |: 


ATSUGI, août, — Julian 


2 
\.S., est le premier journaliste allié ayant touché le sol japonais. 
Voici son récit du débarquement des premiers détachements sur l'aéro- 


comme point d'atterrissage un 
Modrom qui devait etre balisé 
des projecteurs verts, En fait, quand 
l'avion arriva au-dessus du terrain 6 
signé, celul-ei m'était pas éclairé et Pat- 
terrissage était rendu Impossible en ral- | 
son des nombreux fûts d'essence qui | 
encombraient la piste 


drome d'Atsugi, dans la journée d' 


bardier américain appartenant à 


atterri à 8 h. 
ure plus tard 


> Le détachement a 


L'avion survola alors le terrain de le premi n de combat de 
Gai-Lam et largua quatre parachu-|la marine avec rs de liaison | 
tistes, Ceux-ci reçurent un accueil ami- |qui prenaient immédiatement contact 

l de groupes d'hommes se trouvant |avec les én 
au bord du terrain et qui agitaient des! » 11 est e l'émotion 

‘d'étoffes. Cependant, quand |qui nous étre S som 

4 avec le sol, deux | mes les premiers r notre vic- 

és de vingt hom- | toire en mettant effec nt pied sut 

mes chacun se portèrent à sa rencon-|le territoire ennemi ous allons 


fre et les soldats sautant à terre mirent | occuper. | 
Feet eaaa en position. Deux| = Des typhons d'une extraordinaire | 
chars entrèrent aussi sur le terrain et| violence ont soufflé depuis près d'une | 
SRE eus canons sur d'appareil | semaine dans les mers du Japon, et ont 
ait éveillé ue onor des Nippons, un | 
N Eole fallacieux. iis croyaient qu'une 
Re ne fut ces [fois de plus le typhon sauversit le Ja- 
dani pos enragé. Le commandant [Pon d'un invasion étrangère | 
japonais de la base aérienne eut un en-| > A Pamivée sm a onne de nor 
des avee le lieutenant aiis comman- | Donais ont Pair tout étonné de nous | 
dant les parachutistes, puis ordonna | voir tellement unes 
aux camions et x chars d'évacuer le| en Le détachement américain est com- | 
vs, | mandé par les colonels Tench et Hut- 
Les oronge qu avalent seriami: les | ndó, Par, les colonels ER aae Ar. 
parachutistes étalent des prisonniers de|fħur Le général Arisuy 
Vers les béfiments de T'adm 


hind pturés à Singapour. | 
«pédition- | l'aérodrome. Les officiers japonai 

[tent les épées de samourai, mais au- 

cune arme à leur ceinture. | 
= Le président de la commission des | 
relations publiques se présente à nous. | 
Ñ se nomme Teshiro Shimanouchi. et il 
|a fait ses études à 1’ « Occidentai Col- 


lege » de Los Angeiès. 
“Quelque chose” 


devait se passer 


» Un détail piquant est donne par un 
journaliste soviétique qui, prisonnier | 
de guerre libéré depuis les prélimi- | 
naires de la capitulation japonaise. se| 
jans la région, à 
l'affüt de nouvelles, exerçant son mê- 
tier de correspondant de l'agence Tass. 
— J'ai appris, me dit-il, que quelque 
chose devait se passer à l'aérodrome 
d'Atsugi, et je suis venu, 
Ce ~ quelque chose », c'était l'arrivée 
troupes alliées. 
le nous, presque personne, 
La contrée, toute verdoyante, semble 


Les Japonais se croient 
toujours maîtres 


DRE ets 
Reine D rt 


Arthur qui vient préparer à Atsugi 


Premier récit du débarquement à Atsugi 


8 h. 30 


jai foulé 
ol du Japon DU MONDE 


par Julian HARTT 


Hartt, correspondant particulier de 


hier : 


« Je rédige les premières lignes de ce reportage à bord d'un bom- | 


l'échelon avancé du général Mac! 
l'arrivée des forces américaines. 


inhabitée. Ce n'est qu'au loin qu'on 
voit quelques personnes vaquant à leurs 
occupations habituelles. Nous apere 


vons quelques Japonais circulant à 
pied ou à bicyclette. Cependant, 
avions de transport vrombrissent au- 


dessus de nous, tandis que dans la baie 
de Tokio trois destroyers ouvrent le 
chemin au croiseur « San-Diego » avec 
lequel arrivent les premiers éléments 
de la puissante 3° flotte de Halsey. 

= A midi exactement, le détachement 
précurseur de la flotte était au com- 
plet dans la baie de Tokio. » 


MAO TSE TOUNG 
CHEF DES 
COMMUNISTES 
CHINOIS EST A 
TCHOUNG-KING 


NEW-YORK, 29 août. — Après la| 
conclusion de l'accord sino-soviéti- | 
que. les communistes chinois n'ont| 
plus aucune chance de  prendre| 
le pouvoir par la violence, et 
Tchang Kaï Chek a maintenant une | 
grande liberté d'action, Acceptant l'in- 
évitable, Mao Tse Toung sest donc 
rendu aux invitations répétées du 
maréchal Tchang Kai Chek. 

M. Hurley, ambassadeur des Etats- | 
Unis, l'accompagnait, et cetie circons: 
tance est considérée comme particu 
lièrement favorable, puisqu'elle con. 
tribue grandement à « sauver la face 
pour Mao Tse Toung, et « sauver la| 
face » est une chose essentielle dans | 
les méandres de la politique orientale. | 

Les communistes ont fait des pro-| 
positions relativement raisonnables qui | 
seront certainement acceptées par le| 
maréchal Tchang Kai Chek comme 
base de discussion. L'essentiel des pro- 
positions communistes réside dans une 
demande de participation au gouverne- 
ment de coalition, participation qui 
entrainerait la reconn: 
du parti communiste. (U.P.) 


'AITS | 


ANGLETERRE, — A Okehampton (De- 
von), une bagarre monstre entre | 
matins anglais et polonais dure de- 
puis deux jours. Elle a fait une 
trentaine de blessés. 

DANEMAR La police de Copen: 
hague a arrété le Dr Klein, chef de L 
Croix-Rouge allemande, qui se livrait 


ETAT Au cours des vingt-| 
quatre dernières heures, 154 crimes 
ont été enregistrés à Los Angeiès, | 


dont un assassinat, 16 attaques à main | 


2 vols d'automobiles. 

ITALIE. — Le professeur Serge Voronoff | 
est rentré en italie, qu'il avait quittée 
au début de la guerre 


SUISSE. — Deux jeunes filles de 18 et 
+1 ans, en excursion dans la région 
du Stockhorn, ont fait une chute mor- 
telle, Un Jeune homme de Zurich a 
été tué au cours d'une ascension dans 
les Alpes de s. 

U. R. 5. 5. vrd économique a 
été conclu entre les gouvernements 


soviétique et hongrois. Il sera valable | 
Jusqu'en décembre 1946 et porte sur 
une somme de 30 millions de dollars. 


LES RESPONSABLES | 
DE LA TRAGEDIE | 
D'ASCQ SONT | 
IDENFIFIES 


LILLE. 
ses v 
seront v 
8 nçais 
dans la. nuit avril 
identifiés. C'est détac 
reconnaissance de la divisi 
« Jeunesse Hitlérienne » qui a fusillé 
nos compatriotes. On rech 
assassins en Allemagne. 


LA PATRONNE D'UN| 
BAR ASSASSINEE | 
À LYON | 


LYON. 29 août (de notre correspon- | 


— Les malheureu- 
d'Ascq 
qui 
de 


29 août. 
es de la tragédie 
čes. Les miserables 
a conscience la mort 
odieu-eme: 


dant particulier). — Dans un bar assez 
mal famé, rue Cuvier, la patronne, 
Louise Decharrière, 59 ans, a été tuée 


cette nuit dans le salon de son éta-| 
blissement. | 
TI semble que le ou les assassins ont | 
tenté d'étrangler la fe: 
vant y réussir, ils l'ont 
d'une barre de fer dont ils usèrent| 
comme d'une masse. Cette arme a été | 
abandonnée par le meurtrier. i 


A son arrivée à Ottawa, le général de Gaulle et M. Mackenzie King, 
premier ministre du Canada, se serrent cordialement la mai 


RETOUR A PARIS | 
d'ici 48 heures 


et peut-être même 
demain soir, si les 
conditions atmosphé- 


riques le permettent 


Dernière étape du voyage. Le gé 
de Gaulle quittera Ottawa ce 


à 22 heures (G.M.T.) en di 
rect e Terre-Neuve où il doit 
arriver vers Z heures du matin 


ies conditions météorolo- 
es, l'avion, ou plutôt les 
ns (car le général revient dans 
ffert par les Américains, 
ue la plupart des person 
és de sa suite sont à bord de 


Avro York » se dirigeront di 
ectement sur la France pu em 
prunteront, comme à l'aller, la 
ute des Açores 
Dans le premier cas, le général 


de Gaulle pourrait être de retour 
à Paris dans la soirée de jeud 
jans le second, il n'arriverait que 
dans la matinée ou même l'après- 
midi de vendredi. 


de Gaulle, toujours souriant, est aceus 
général, et M. M 
devant le bâtim 
nadien présente a 
he 

les 


rateurs, dont M. Robertson, so 

rois chefs des 
C'est dans une énorme 
accompagné du comte d'Athione, 
tures ont pris place MM, Mackenzie 


Noël, de l'état-major canadien, et la suite du général 


Résidence 


Le cortège, qui est encadré par 
canadienne, portant la vareuse 
pilotant de g 
aussi appele « Pi 
torien et entourée de grands 


tée 


bres, 


sont accueillis dans je vestibule de marbre par la princesse Alice, femme du 


comte d'Athlone. 


Plusieurs heures avant 


rrivée 


déjà entièrement pavoisée ; l'Union Jack et je pavillon canadien se mêlaient 
aux nombreux emblèmes aux couleurs françaises. Malgré un temps incer- 


fain, la foule s'était massée le Jong 
La 


visite du Chef du 


est un évènement im- A 
portant aux yeux des Canadiens, pour qui la France par sa libération, a - 
acquis un immense prestige. T-ri 
e géneral de Gaulle itté Chicago dans la soirée. 11 a sité le Vaf 
m Electric dans banlieue de Chicago 
détection « Radar ». Il a é egaic- e tuee 
Ceux-ci, échappés de France en 1940, ap ait entre le 
en Amérique où ils ont mis au point ourrait expl 
qui a rendu de signalés services à la pro le la coi 
ée Le secret de ce procédé est, bien entendu. ja 5 


r des raisons de 
LNS) 


ières heures 


Dern 


Chicago 


Avant de quitter Chicago, le géné- 
de Gaulle a reçu à l'hôtel Black- 
800 membres de l'association 
ance for ever ». qui ont chanté 
Marseillaise » 


avec 


À la fin de l'après-midi. le général 
prend son Avro-York et s'envole vers 
le Canada. Le maire Kelly l'escorte 
jusqu'au terrain d'aviation. Le séjour 
de notre général aux U.S.A. se ter- 
mine par les acclamations de la foule 
de cette ville que certains appellent 
« la vraie Amérique » 

Dans cette métropole du Middle- 
west, à plus de douze cents kilomé- 
tres de l'Atlantique, à des milliers de 
kilomètres du Pacifique, dans cette 
ville du centre du continent, on n'ai- 
mait pas l'Europe. Avant la guerre, 
c'était la capitale de l'isolationnisme 


Encore aujourd'hui, Chicago abrite 
beaucoup de partisans de l'égoisme 
national du thème : « L'Amérique 


seule se suffit à elle-même. » 

Dans les rues-de cette ville, comme 
dans tant d'autres visitées par le gé- 
néral de Gaulle, nous avons eu la 
preuve que l'Amérique regarde enfin 
avec confiance et sans complexe d'in- 
fériorité vers les autres parties du 
monde. Puisse cet exemple être suivi 
ailleurs 1 


ckenzie King, premier ministre du 
principal de l'aérodrome. 
président du gouvernement français ses principaux coll 


armées de terre, de mer et de l'air 
limousine noire que 
quitte l'aérodrome 


osses _ motocyclettes, 
du Gouvernement », résidence imposante de style vic: 


1 pour se rendre au palais du gouvernement. 
Gouvernement français 


en octobre ? 


| ANS Nuremberg 
| pelan 


Les Parisiens attendent intacts est 
atence de revoir leurs 


ont pu croire hier, d'après cei 


nes qu'un millier | | même où chaque année, d: 
de cm remises où ns 
service lobre. tional-socialisme affirmait 


détruit, 
: les g 
qui y sont enfermés, vont être j 
is ses congrès fameux, le 


des seuls bâtiments 
ands chefs hitlériens 
és dans la ville 


na- 


un 


de 


conquête. 


Mai st pas encore cer- ES x 

tain, attirmé dons À - ve 

Préfectus Seine. La remise! | SN r v- 

en circulation des autobus reste es Ste 

subordonnée à deux conditions qui Fe ~ 

|ne sont pas encore remplies : la mdb a si r aa th 

constitution d'un stock suffisant || SDS aunn n i 

d'essence et surtout ja fourniture de | | ue aa NT Re des acc 

pneumatiques omes i 

| Au surplus, ces voitures seront sa 

affectées d'abord aux lignes de nterrogatoires 

banlieue les plus déshéritées et Faar den À ct de clos 

[pour Paris à quelques quartiers || jour après jour. enquêtes et ir atoires se a Goering. en parti 

ren, PAP EU eus cagver ca eg Tee Det Non) ‘Jert va eeri 

|, Quant rolongation du mé- || dossier en conséquence, est beaucoup pius épais que tous les autres, d'autant 

| mo usawa 0 B. 48an elle esten | | que Tex -marehai du Reich occupe ver ira Lunt es aaia 

effet, envisagée. sa date ini rations orales par des di ations écrites. Sa tact 

one fizio près l'attribution | | c'est Hitler qui a tout f excellents c 

d'un contingent supplémentaire d'é- Lantas Douu. T e de inea e 

lectrieité. UN ns rune 
| on une histo z iétique: 


OTTAWA 
pavoisé acciame 
LE GÉNÉRAL DE GAULLE 


Le Chef du Gouvernement s'envolera 
dans la soirée pour Terre-Neuve 


OTTAWA, 29 août. 
E général de Gaulle a atterri à l'aérodrome de 
| Rockliffe, près d'Ottawa, à 20 h. 55, heure locale, 


c'est-à-dire à minuit 55, ce matin, heure française. 
Le Chef du Gouvernement provisoire de la Républiq 
française tiendra une conférence de presse ce matin, à 


9 heures 
A 10h, il passera en revue 
d'honneur canadienne, puis iÀ se ren 
Morts, où il déposera une couronne. 
A' 10 b. 30, il aura un entretien avec M. Mackenzie Ki 
nistre, et à midi, il recevra à l'ambassade de France les me 
nement canadien et d'autres personnalités du dominion. 


important détachen 
en cortège officiel 


premier mi- 


A 13 h. 15, 11 assistera à un grand déjeuner offert par le gouverneur ge- 
néral au palais du gouvernement. 
Enfin, après avoir recu, à 15 henres, — 


se mon- 
aux ma- 
arlerait 


à t jue fois 
e. Dans les 
ransfert à 


médecins 
se de 
e que 
normal. 
de 


à l'ambassade de France, les membres 
de la colonie française, le général de 
Gaulle se préparera à quitter Ottawa, 
son avion devant s'envoler à 16 heu- 
res de l'aérodrome de Rockliffe en 
direction de Terre-Neuve, où il fera 
sans doute escale pour la nuit. 

A sa descente d'avion, le général 
eilli par le comte d'Athlone, gouverneur 
jada, qui l'attendaieut 
chef du gouvernement ca- 


de faux 


Le 


retaire d'Etat aux Affaires étrangères et 


général de Gaulle, 
Dans les autres voi- 
les généraux Juin et 


le 


King et Bidault, 


imposante 


des officiers de la célèbre garde mon- 
rouge vif et le feutre à larges bords, 
arrive bientôt au « Rideau Hall » 


dont 35 des membres 


imités. Seule, on le sait 
un chiffon imbibé 


où le président du G.P.RF. 


et sa suite 


du général ement la 


de Gaulle, 


Ottawa était I 


Champagne. l'A! 


du parcours suivi par le cortège of- 


La presse américaine: | 


| “La France | 
doit représenter | 
l'Europe” 


de personnes 
Aucun des membres 


it payé soit 
important d 

devait écouler Iu 
pourcentage sur le 
faites aux grossistes. 


| Les voleurs volés 
Le + Chieage Daily News » À té 1 
ce propos, il convient de sou 
o son éditorial | gner le machiavélisme de Loiseau qui 


m Tones dei, Sénérel pon | | sut faire donner dans le panneau de 


nombreux as du-marché noir 
Très habilement, il parvint # se 
| taire présenter quelques vendeurs de 
ros camions. qui demandaient de 
leurs véhicules des prix astronomi 
ques. Loiseau, qui prétendait monter 
une affaire de transports, ne faisait 
quant au prix, que des objections de 
pure forme et payait.. avec les faux | 
billets. 
| „Quand le vendeur s'apercevait de 
l'escroquerie. il se gardait bien d'en 
faire la confidence à la police et 
soit qu'il les écoulät lui-même, soit 
qu'il les vendit au rabas à des filous 
de son espèce. il vait presque 
toujours à se défaire de la totalité 
de son stock. | 
Les billets, nous l'avons dit 
étaient imprimés rue Cavendish. par 
trois complices, Pougin, Ranson et| 
Adam. 


(Suite en page 2.) 


présentes à 
sions importantes 


Un demi- 


milliard 
billets ! 


Dix émissions différentes ont déjà été dépis- 
tées par la Banque de France et l'arrestation 
du chef de bande Loiseau semble imminente 

Les faux billets de mille franes mis en circu 


grossistes, 
viennent de tomber entre les mains de 


tion par le « gang » 
démarcheurs 
étaient parfaitement 


imprimeur 
la police. 


l'erreur d'un ouvrier qui passa, par mégarde, 
d'acide sur un des clichés 

lacis du bonnet phrygien de la Marianne figurant au centre du billet 
- fut le point de départ de la découverte de l'affai 


l'acide entama le fin 


M. THOMAS 


expose 


la grande misère 
des P.T.T. 


Pas de nouveaux 
abonnés au téléphone 


ministre des 


P. e correspondance q 
te 80 1936 et un 
jets égal à celui de 1938. les 
posent que de la moitié 


ste d'avant-guerre. Les 
dont certaines Ii- 
nent | quotidiennement, 
in réseau régulier entre l'em 
nétropole et l'étran- 
parer à ce déficit 
également exposé 
ns lequel se trou- 
le réseau télégraphique, un gros 
effort de reconstruction est fait en ce 
moment, freiné malheureusement par 
le manque de matières premières. 


Les téléphones 


D'autre part, et c'est le point sur 
lequel le ministre des P.T.T. reçoit les 
doléances les plus nombreuses, les ser- 
vices des administrations sont submer. 
gées par les demandes d'installation 
de postes téléphoniques. Or, malgré 
tous les efforts, il ne peut être donné 
actuellement satisfaction à tous. 


(Suite en page 2.) 


LE POLOZEC, u 31 


Redevenue libre |66 


Violette 
Nozières 


vivra avec sa 
mère à Nevers 


Un jour d'octobre 1934, le prési- 
dent la cour d'assises de la Seine 
se leva et dit: 


C'était le dénouement d'un drame 
qu'on n'a certainement pas oublié, 


Vo journée ? Vous 
o G du temps. 'iolette vas ms 


heure matinale, ils sont déjà là. Le sur] 


jeune étudiante de 19 ans,| de soucoupes. 
aimait les plaisirs. 


Pénétrez-vous 


par Pierre BERGER 


quelquefois dans un café aux heures creuses de la 
y voyez des gens qui accumulent devant eux des piles 
ce même café le léndemain à une 


in, ils y sont encore. 


Ses parents, braves gens, que les| Ils boivent largement — et nous connaissons le prix du moindre jus 


excès de la jeune fille inquiétaient,| de raisin — ils sont habillés de vêtements cossus et leurs chaussures | 
voulurent lui imposer certaines règles| ont triple semelle. 


de vie. Ne voulant à aucun prix re-| “Pour payer. 


noncer aux avantages qu'elle s'était| our Peer is, sortent de ma 
acquis. elle résolut d'empoisonner ses| Pis Per. a nue 
tionnaires ni des employés de bureau 
illent pas, dans le trans 
décor 3 j -| port : il n'y a pas de transport. Pas 
uvrir qu'il s'agissait d'un parri-| Fort 5 il ny a pas 
bâtiment. Ils ne sont ni des intellec- 
Condamnée à mort, elle vit sa pelne| tuels, ni des paysans. ni des ouvriers. 
Alors. que font-ils ? 
Vous avez été 
Moi aussi 
Je me suis efforcé de les connaître. 


Logis à louer 


Salle des Pas-Perdus de la gare 
Saint-Lazare. Des jeunes gens discu- 
tent. Presque tous ont sous le br: 
une collection complète de journaux. 
On m'a présenté. 

— Un de mes amis, a dit celui que 
l'ai pu « contacter 


parents et versa dans du café une 
certaine dose de véronal. Seul le père 


succomba. La police ne tarda pas à| Is ne tra 


cide et Violette fut arrêtée. 


commuée en réclusion perpétuelle. 

Et ce fut pour la coupable la dure 
vie du pénitencier. Jour après jour.| « oisifs » 
celle, dont les remords s'étaient déjà 
manifestés à l'audience, tenta de se 
relever de sa déchéance Elle obtint 
le pardon de sa mère. Mieux, sur les 
rapports favorables de ses gardiens, 
elle obtint une importante réduction 
de sa peine, et. en 1942, cette peine 
était enfin ramenée à douze années 
de bagne. 

Ces douze années sont finies. Vio- 
jette Noréres a quitté ce matin- 
même, à 7h la maison centrale 
de Rennse, On a dit qu'elle songeait| appartement. 
à entrer dans un couvent, Rien sur 
ce point n'est certain, en vérité, Au 
surplus, il importe surtout dans cette| exactement ? 
affaire qu'avec le pardon vienne 


— Bien. On 


ganisés. 
LOU M IV V VI VU VMIX X | notes 


rag 


quart d'heure. 


D © mm er = un-an 
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PROBLEME N° 206 On m'i 


BOR. — 1. Futilités, — 
mine. Péché capitali. — 3. Fin 

Lépreus, — 4. Aù calendrier Voilà 
Nouveau venu. Partie do cori i; 

Possessif, Gai. © Cerfains panies 


à eninde n'en oot pas. Fait deia n 
en italie. — 3. Vitie d'Allemagne 
épelant + pressé — 8. ‘Lieux sgrénbtes 
Note, = $ Entre le bat et a mn 
enion. Ditos = 10, Kan 

e dnmea et con demine! ien 
VER. — L Piaianterne. — 11. Pour 
repassense, IT. Malnt normand. 


X. Terminnison d'in 
er. — X. Coufinnce 


Solution du Problème n° 205 ~ Qu'e: 


Pontificat. — IL. Arto- 


Ré. raté, — V 
(on an, mai 
NM. — IX, Nos. 


RECHERCHES 


DMAN 


gares. 


On demande den nouvelles de M. jour, c'est 200. 


bioek 4 K-L 


Keuengamme, “Arbeltsiager. Nanporer-Stoc| Z Non ii 
ken lae dernidren Bouveiisa de 

en date du 13 Julliet. Prévenir Mme G L 

Le Foise, d. roe de ia Marne, ce pas 
(le-et-Vilaine) 


il n'y a pas de 


intrigués par ces 


I cherche un 


Tout le monde rit. 
— Qu'est-ce que vous recherchez 


— Je suis modeste. Deux pièces et 
l'oubl une salle de bains. 

Celui qui me questionne est visible- 
ment le chef de la bande. 
a peut-être vous trou- 


mots croises IFR serre 


dit cela sans rire). sont très bien or- 
A côté de lui, un garçon prend des 


I | Naturellement, 11 y aura des frais 
Notre trésorier va vous expliquer 
Un autre collaborateur s'avance. 
— D'abord. il y a les frais de con- 
| cierge : 2000 trancs. 
aux mairies pour les avis de décès... 
| puis ia garde aux hôpitaux et aux 
| entreprises de pompes funèbres, puis.. 
| Le discours du trésorier dure un 
Si j'accepte les offres 
de service de cetie organisation in- 
| attendue, cela me coûtera 20.000 fr. 


Tourisme 


Cette salle des Pas-Perdus est pleine 
de surprises. On y vend di 
settes. des louis d'or, des livres ster- 
ling. des tonnes de pommes de terre. 
Le marché noir y est rol.. 

le sujet de mon enquête. 
présenté à une jeune fille 
un peu timide. Elle vend des adres- 
ses pour aller en vacances. 
elle surveille 
des journaux de tourisme. Elle relève 
les adresses, écrit aux hostelleries et 
auberges. En quatre jours, elle peut 
vous affirmer qu'en 
l'Auvergne vous trouverez une cham- 
'axnante | | bre, de la nourriture en abondance, 

un lac pour pécher. 
écrira pour vous, Cela coûte 1.000 fr 
Ausi] | Elle est timide, mais 
clients par jour. 

Je brülais de poser à cette jeun 
personne un certain nombre de ques- 
tons. Attaquons. 

-ce que vous faites dans 
la vie en temps ordin: 


Puis la garde 


les_ annonces 


Au besoin elle 


L'or Cette jeune fille devint rouge, Elle 
M a pa: | | est timide, vous ai-je dit. 
ee — Moi ? Je. 


je me destine... quand 
les temps seront redevenus normaux 
à la grande couture. 
Unes. LN; — 1V, Ver = tendant. 

— En attendant, il faut vivre. Tout 
coûte si cher. La moindre paire de 
chaussures coûte... 

— Vous êtes seule dans la vie ? 

De rouge, eile passa au pourpre. 

— J'ai un ami 
Enfin, on se débrouille 
prend des places 
veulent voyager 


11 travaille aussi... 


11 fait la queue aux 
— Voyons, donnez-moi un peu ses 
la nuit, c'est 400 francs. Le 
— I] fait cela tous les jours ? 

un jour sur 
enimi] deux. Il faut bien qu'il dorme, n'est- 
Je fais un calcul intérieur : ce gar. 


çon gagne environ 
maine, Sa petite amie 


fille est... disons amoureuse 


J'ai vu un monsieur d'un âge cer- 
tain qui visiblement n'a d'autre pré- 
occupation que de jouer au bridge a 
premier étage d'un café des boule- 
vards. A longueur de journée 11 fume 
des cigarettes américaines, dont tout 
je monde sait qu'elles valent 100 fr. 
le paquet. Parfois il s'interromp: de 
fumer pour grignoter du chocolat, 
également américain, que les G. L 
vendent 40 francs la barre dans les 
escaliers du métro. Nous avons dé- 
jeuné ensemble pour très cher dans 
un restaurant chinois du côté de la 
Bastille. 

J'ai été brutal : 

— Voyons, monsieur, de quoi vi- 
vez-vous ? 

Lui aussi m'a dit comme les au- 
tres : 


— Je me débrouille. Je vais vous 


expliquer : tous les soirs, des G.I.| 
sont saoûls, mais saoûls | Íl faut na-| 
turellement_ qu'ils finissent la nuit| 


quelque part. Alors il faut les ren- 
trer. Eh bien, tous les soirs je suis a 


Montparnasse ou à Montmartre. Je| 


fais quelques bars et je finis par 
trouver régulièrement une petite ban- 
de à qui ma tête revient. Je suis pl 
tôt bien habillé et puis, je sals boire. 
Sur le coup de trois heures du matin 
les pauvres G.I. commencent à en 


avoir un petit coup dans l'aile. Je| 
leur explique qu'il faut aller au lit.| 


Et je les rentre. Quelquefois c'est 
loin. Quand je les remets entre les 


mains du portier de leur hôtel, ils| 
deviennent  sentimentaux, me font| 


jurer d'être leur ami pour la vie, me 


donnent une poignée de coupures | 


C'est rare si je ne fais pas mes deux 
billets dans la nuit. Et puis, ils 
payent à boire. Sans parler des ciga 
rettes, et du chewing-gum. 


ge Quand, ils auront réintégré 1a| 


mére-patrie ? 


— On trouvera autre chose. J'ai un| 


peu d'argent de côté et j'ai comme 
une vague idée qu'il y aura du métal 
à récupérer sur les plages.. mais 
chut! il ne faut pas en parier, 


L'affreux 


commerce 


Enfin une combine qui marche très 
bien : la vente des photos d'atrocités 
allemandes. 

Autrefois, on vendait — on en vend 
toujours d'ailleurs — des photogra 
phies pornographiques. Eh bien. les 
exploitants ont trouvé autre chose. 11 
s'agit de se trouver aux abords des 
centres d'accueil de déportés, de rapa- 
triés, de se faufiler parmi les gens 
qui attendent, de lier conversation 

— Vous attendez quelqu'un ? 

— Mon fils 

— Il était dans quel camp ? 

— Dachau, 

— Dachau ? Mals je l'ai peut-être 
connu. Je faisais partie de la compa. 
gnie avancée qui a délivré Dachau 


J'ai vu beaucoup de Français là-bas. | 


Comment s'appelle-t-11 ? 
A l'énoncé du nom, l'homme fait 
mine de cherche 


juement, comment est-il ? Oul.. 
il est possible que je l'aie connu. 

11 donne quelques détails. Des dé- 
tails horribles. Ñ en rajoute. Finale- 
ment, il sort de sa poche quelques 
photos, telles qu'on en a vu dans les 
journaux. 

— J'al rapporté, explique-t-il, des 


photos de là-bas. J'avais un très bon| 


appareil. Regardez. Ça doit vous in 
resser, sûrement. Votre fils va ren 
trer. Ne perdez pas confiance. Prenez 
les photos. Ça lui épargnera in peine 


de parler. Ceux qui rentrent préfé-| 


rent se taire, ne plus penser. C'est 
tellement naturel. Je m'excuse de vous 
demander 100 francs par reproduc- 
tion, mais je viens d'être démobilisé 
et... les temps sont si durs. Vous en 
prenez combien ? 


Il y a. hélas ! beaucoup de gens| 


qui « marchent » 

J'ai tout de même assisté à l'arres 
tation d'un de ces trafiquants. Bien 
entendu, il n'avait jamais été dans un 
camp. Et il n'avait jamais été soldat 


Pour soulever sons ellorti | Re 
votre malade manque d'imagination 
Pour diminuer ses soullrances 
lover un 
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10. rue Mon 


Den 08 on 
EE EE 


BOITES ANTI-MITES | 


Le marche est 
valeurs se disting: 
la plupart se maintienn 


ent par leur fermeté, 


29 AUUT 


is bien disposé dans l'ensemble. Quelques | 
notamment la Banc 
nt aux environs de leurs cours de la veille 


de Paris, mais 
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PARIS (XX). 
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de cunlinnee 


JOSEPH PAQUIN pei 


Lsvnna 
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SOLDE Générale Eit 


Demain, jeudi 30 
à parti heures 30 


S'ar, av. rotè 


Royal Duich (0) 161%] 16 


ant. gaint Nazalr 


me commerç. dén. pèra 
D férence bouueteri 
meae FR 


M.O., à bis F de ia Jussienm 


MARCHE DES COURTIERS 


Be 


ess] 
Transport. ::::212:| 
“en Mines | 
nd Mine 


Combines” et “combinards” 


Des centaines de Parisiens, depuis! Une déclaration 
le marchand de briquets jusqu’à 
l'agent de tourisme, exercent de 
cocasses métiers qui, parfois, 
conduisent au commissariat 


de M. Thomas 


(Suite de la première page) 
Pendant la guerre, en effet, les tra. 

vaux d'extension des réseaux ont 

arrêtés et ceux-ci n'ont plus de place 


disponible pour de nouveaux usagers | 
D'autre part, de nombreuses lignes 
sont encore prises par les services mi- | 


lit 


es. Il faut donc dre 
Eugène Thomas donna ensuite 
chiffres indiquant l'ahurissante 
progression du nombre des chèque: 
postaux qui. de 800.000 en 1938, es 
passé à 1.810000 durant les six pre 
miers mois de 1945, 

à 1267 milliards. Cette augmentation 


est due aux dispositions légales pour | 


les paiements en chèque. 


D'autre part, une question qui a 


aussi son impomtance est celle du per- 

sonne} des P.T.T. qui subit, en ce mo. 

ment. une crise d'effectifs due princi- 

palement à l'arrêt du recrutement en 
4 


SIX MILLIONS 
DE FRANCS 
DE PLATINE VOLES 


BERRE, 29 août, — Pour la deuxième | 
fois en un an. les usines de Berre de | 


la compagnie de Saint-Gobain ont été 


victimes d'un vol important de pla-| 


tine 


pisine nuit dans les locaux, ont ligoté 
les deux veilleurs de, nuit et se sont 
emparés d'une certaine quantité de 
platine évaluée à six millions 


oit de 73 milliards 


Cinq individus faisant irruption «| 


LE 5 SEPTEMBRE 
Départ 
d'un navire 
français 
pour l'Indochine 


Les routes maritimes et aériennes 
vers l'indochine redevenues libres. à 
a suite de l'accord de Rangoon, des 
dispositians sont prises pour l'envoi 
de troupes et de ravitaillement vers 
notre territoire d'Extrème-Orient. 
C'est ainsi que la « Ville de Stra 
bourg » qui devait partir pour Ma: 
dagascar, quittera Marseille pour l'In- 
dochine. le 5 septembre, avec environ 
800 hommes. du matériel blindé, ainsi 
que 3.000 tonnes de vivres et de ma- 
tériel industriel de première urgence. 
Le corps expéditionnaire d'environ 
8.000 hommes qui avait été constitué 
et entrainé à Madagascar, a reçu l'or- 
dre de se tenir prét à emb: 
début du mois prochain. Un premier 
départ de 4.500 hommes est immi- 
nent. 


So 
poisson, 13: 


IMOGADO 


Soirées 20 heures 


L'affaire 


des fau) 


billets de 1.000 francs 


(Suite de la première page) 

Pougin et Ranson y travaillaient 
régulièrement ; Adam y avait été 
employé 

Tous les trois étaient des offsetis- 
tes avertis — du nom de la machine 
« offset », servant au tirage 

C'est dans la nuit du 28 au 29 
juillet que l'opération fut consom- 
mée. Le contremaitre, M. Vion, était 
en vacances depuis le Jer et son rem- 
plaçant avait pris trois jours de repos 
à dates 

Libre leurs mouvements, les 
trois compéres commencèrent le ti- 
rage à 19 h. 30. sarrèt 
nuit et le reprirent à 5 h. 30. A 
8 h. 30, 85 millions étaient tiré 
Une voiture que pilotait Gusmini, 
qui une carte du Ravitaillement ser- 
vait de sauvegarde, transporta la 
cargaison chez Loiseau, à la boulan- 
gerie de la rue des Pyrénées. Il ne 
restait plus qu'à les mettre en circi- 
lation : c'était la tâche que s'était 
réservée Loiseau 

Gusmini eut d'ailleurs une aventure 
désagréable alors qu'il transportait un 
stock de fausses coupures, 4 millions 
domicile de Loiseau à 


qui ont été mises en circu’ 


velle, nous 1 


Coincé, quai de Grenelle — il pre- | appre: 
nait, on le sait des itinéraires compl: 
qués — par une voiture qui le sui- 
vai 

laisser entre les mains des occupants, 
non seulement ses 4 millions de faux 
billets, mais également 2 millions et 
de: 

pa: 
étaient en billets authentiques ! 


depuis quelques in 


nts, il dut 


i d'une vente qu'il avait faite au- 
want. Mais ces 2 millions et demi 


Actuellement la Banque de France 
a dépisté dix émissions différentes 
D'après les rentrées déjà opérées, on 
peut chiffrer chacune d'elles de 80 à 
100 millions. C'est donc, au bas mot, 
un demi-milliard de fausses coupures 


jon. 


La Banque de France 
ne rembourse pas 


Il a été dit par un de nos confrè- 


res du matin, que la Banque de 
France remboursa 


les faux billets, 
mais uniquement pour les petites 


sommes, sous réserves d'une enquète 
sur l'identité du possesseur et sur la 
provenance des fausses coupures 


La Banq 
ndé con 


à qui nous avons de- 
mation de cette nou- 
démentis 


L'opérette irrésis- 
tiblement ga 
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En novembre 1892, l'équi- 


Park venait disputer à Poris 
devont le Stode Français le 
premier match 

franco-britennique. 


Rossiyn Park viendra le pre- 


Stode Français 


tiè des sportifs des deux | | 
capitales ouro un lende- 
main : Cambridge, le 3 d 
cembre, et Oxford, le 12 jon- 
vier, viendront aussi. matcher | 
le Stade ou Pare des Princes 


qe. $ 


quer au |! Le: 


< Veuillez engoger dons catégorie omoteur du Grond Prix | 
des Notions les deux meilleurs coureurs britanniques contre le | | ‘72 
montre sur route : VEcosais Jock Allison, recordmon des | | ment 
12 heures, et Arthur Overton, recordmon des 150 et 100! | 


Victor COSSON 


dans 


prentissage 
dais ce momeat, sous disait 
en descendant de seks J'ai | 


docteur m'a opéré : tripie froc 


manche, A Marennes 


Manœuvre déjouée 


La commission j 


{ lui), a déjoué une manœu- 
vre qui n'est pas nouvelle 
À Félicitations. 


au football que d'aller | $ iaie aroite, mais = Milo » 


TOULOUSE. — Curt Ki 


anglaise de ” Rossiyn 
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méd 
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ous de 2 
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edition ou Porc des in- À Guy 
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l. Du Cooper 
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Heureux renouveou du | 
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f Les 100 mètres 


de la famille 


adeur de Grande- 


thlétisme qu'il présidera. 


recordmen britanniques 
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ba £ 


nte à 
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et maintenant je peux 
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s \ vous engagez que 

1 ee n'est pas \ êtes certains de réaliser une 
Vous aves | À bonne” performance 

i ne vous reste oins $ mité de sélection se réunira 


« Adieu le Championnat, ami AL 
les « Nations » | Go utori A, 
regrette Teisseire ju neou, 
arr arat LORS | À PAUTOMOBILISTES 


Dans le 1.300 mètres des championnats de $ 

Strand laisse littéralement sur place le rapide recordman | | reoux. Sodes 

Andersson (à gauche, à 10 mètres). Dimanche dernier, dans | | Demaret, et Taah 

Suède-Danemark, Strand, en battant aussi Gunder Haegg 

s'est révélé comme le meilleur « finisseur » seandinsig 
en demi-fond. 


de, Lenner | {lundi 15 heures dons 


eu le championnat, 
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| } chera les « diables rouges » n 

Dupuis et  Suprina | sont | sont f 
$ blessés, Jordan n'est pas au eih a 
{mieux de sa forme, Les 


« Je préfère renoncer | | Racingmen envisagent de ' 


$ faire jouer Bongiorni à 


} ne veut rien savoir, 11 joue 
avant centre ou il ne 


à Sochaux ! » 
dit Curt Keller 
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